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~ ~ ~ Ouverture de " Gwendolíne" - E. CHABRIER ~ 

Gwendo line, Upéra en eleux actes et trois ta bleaux , vi t pour la prcmiere 
fois le feu ele la r ampe à Bruxelles, le ro avril 1886, au Théâtre de la 
,Ylonnaie. L e livret de Catulle J\1endes, clramatique et violent , met en 
scéne les mreurs primitives et les passions brutales de deux peuples 
encore barbares, les Saxons et les Danois. Armei , chef eles Saxons, va 
succomber sons les coups ele Haralel, chef eles l.Janois, lorsque la :fille clu 
premier s 'interpose, fascine par sa beauté l'insolent pirate et consent, 
victime innocente, à devenir sa femme. Le pêre prépare dans l'ombre sa 
vengeance : il donne à Gweneloline un poig·narel clont il compte bien qu'elle 
frappera le vainqueur. Nlais la jeune fille sacrifie la patrie à l'amour, elle 
remet l'arme à son époux pour qu 'il se défende contre les traitres qui 
viennent l'attaquer pendant la nuit de ses noces . 

Lalutte s'engage, les Danois sont vaincus ;_Haralel tombe mortellement 
blessé; mais Gwendoline se précipite sur lui et saisissant le poignard se 
tue sous les yeux de son pere. 

Le prélude instrumental traduit les sentiments , tour à tour féroces et 
tendres 1 qui se fon t contraste au cours de la piece. 

Voici en quels termes, sur cette reuvre mag·istrale, -un maítre s'est 
exprimé: 

« L'ouverture est tres brillante, tres développée et écrite dans un seul 
mouvement: allegro con fuoco. 1\'lais sur ce rythme persistant et rapide, 
se déroule une phrase, ur~e plainte amoureuse empruntée. à l'air ele 
G ;vendoline et qui éclaire d 'un doux rayon la teinte sombre et farouche 
du tableau. Ainsi a fait Berlioz, seulement quant à la similitude du 
procédé , dans sa belle ouverture desFrancs-:]uges.» Et résumant ensuite 
son impression d'ensemble, E. Keyer ajoute: « Je me trouve en présence 
el'une reuvre extrêmement intére'>Sante, renfermant eles pages superbes 
et qui , clans ses parties les moins saillantes, porte quand même la griffe 
puissante cl 'un compositeur admirablement doué. » 

Sept années plus tard, le 27 décembre r893, l 'Opéra de Paris aelmit à 
son tou r Gwendoline. 

R'édemptiQn (Morceau Symphonique).- CÉSAR FRANCK p822-r89o) 

;vi. Vincent d 'Indy, témoín quotidíen du consciencieux labeur de 
César Franck, a retracé avec une diligente piété les remaniements que 
le Maitre, j_amais satisfait, a fait subir à son reuvre. 

I 

~~~~ D'abord poeme-symphonie, composé d'une háleine pendant l'híver ~ 
~ r87 r-r872, puis cantate de granel style écrite sur un pcieme philoso- ~ 
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)~ phiqu(' et 1·elig·ieux üe ,\1. Eüouarcl Blau et jouée à l'Odé.on le Jeudi- ~ 
~ --;aint ro a\·ril 187.1, elle ne fut pleinement appréciée que r eprésentée ~ 

tlans sa forme intégrale au théâtre Ventadour, le 16 mars r875. 
RhleJJiption se compose de trois parties. 
PRE:\lli~RI·: P .\RTIE . - L es hommes s'agitent au milieu eles ténebres 

du pag:• ni<>nw , poursuiyant en vain les jouissances ele l'égo'isme. Tout à 
coup, un , -ol tl'ange. illumine l'cspace annonçant la venue du Sauveur 
1\. é d e m pteu r. 

DEL' XIEME PAR TIE (celle que nous exécutons aujourd'hui ), M orceau 
[Vmphoniqn e.- Argum ent du poeme écrit de la main de Franck: 
Les siecles pdssent. ALLégresse du monde qui se transforme et 
s'épanouzt sotzs la pa1 ole du Christ. En vain s'ouvre l'ere des 
perséctttions. la joi triomphe de tous les obstacles. J.\1/.ais l'heure 
moderne a sonné ! La crovanee est p erdue; l'homme en proie de 
nouveau à l'âpre désir des jouissances et aux agitations stériles a 
retrouvé les passions d'un au{re áge. 

TR0ISIEME PARTIE. - Les ang-es se voilent la fa~e à l'aspect eles 
crimes de la terre et plfmrent sur l'homme retourné à la bestialité 
pa'ienne. Nlais 1' Archang-e vient , sur un ton plus grave, annoncer une 
nouvelle Rédeption : le pardon ' eles erreurs par la . priere. Les hommes 
apaisés, repentants, unissent leurs creurs dans un cantique de fraternelle 
charité. 

Sur une alternance d'ombres et ele lumieres, Franck imag-ina une 
puissante construction tonale moulée sur le sens eles paroles et procé­
dant, pour la premiere et troisieme partie, de l'obscurité à la clarté. 

Entre ces deux parties, un interlude purement orchestral de la plus 
haute inspiration : le morceau symphonique. 

Dans sa premiere version, dont il ne reste plus trace que dans les 
premieres éditions, il n'avait pas, déclare M. d'Indy, la même valeur 
que celui qui est connu aujourd'hui sous ce titre. Il était complexe et 
obscur. Coupé au Concert spirituel duro avril 1873, il fut exécuté d'abord 
à la Société N ationale le 2 3 février r 873, puis au Çirqued'Hiver le 
r6 mars r876. 

César Franck, qui n'en était pas satisfait, le remania de fond en 
comble : c 'est à cette probité artistique que nous devons la superbe 
mélodie initiale dont Chabrier disait que « c'est la musique même » et 
qui est une eles plus suaves inspirations mélodiques ele Franck. 

Ce morceau, en Ré maieur, exprime pleinement << l'allég-resse elu 
monde s'épanouissant sous la parole du Christ ». 

Mais les siecles ont passé; les hommes, rédimés par la naissance elu 
Dieu fait homme, sont de nouveau en proie au doute. Leur détresse 
pleure dans un chreur de poig-nante ang-oisse. Mais voici revenir le·s 
anges tristes eux aussi eles tristesses humaines et l'archange adiure les 

I hommes de se repentir, car une priere sincere force le pardon de Dieu. 

i~·===·==_j 




